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DA NG ERS  N ATURELS Dans quelle mesure les plantes  
stabilisent-elles les pentes?

Les laves torrentielles déclenchées à 
la suite de fortes intempéries s’accom-
pagnent souvent de glissements de 
terrain, légers ou importants, qui 
causent des dégâts aux sols et aux in-
frastructures. Une couverture végé-
tale intacte pourrait protéger de l’éro-
sion et des glissements de terrain. 
Mais on ignorait encore dans quelle 
mesure et avec quelle combinaison de 
plantes cette protection était effective. 
Les résultats du projet du WSL, 
SOSTANAH (SOil STAbility and 
NAtural Hazards), qui relève du pro-
gramme national de recherche 
«Utilisation durable des sols» (PNR 
68), livrent de nouvelles connais-
sances à ce sujet.

Afin de chiffrer l’effet stabilisa-
teur des plantes, Anil Yildiz, docto-
rant, a analysé en laboratoire des 

échantillons de sols issus de deux 
zones de glissement. À l’aide d’un ap-
pareil de mesure du cisaillement, il a 
mesuré les forces nécessaires pour 
déclencher le glissement d’une pente 
– avec ou sans plantes. Il s’est avéré 
que celles-ci consolidaient déjà for-
tement la terre après six mois de 
croissance. Ainsi la stabilité de la 
pente est encore assurée même avec 
une déclivité de 5° supérieure à celle 
que permettrait la nature du sol.

Une étude sur le site d’Hexenrü-
bi (NW), non boisé à la suite d’éro-
sion et de glissements, est destinée à 
prouver l’efficacité des espèces li-
gneuses plantées. Les saules plantés 
entre 2009 et 2011 ont formé une 
biomasse aérienne et souterraine très 
développée. La prochaine grande in-
tempérie montrera sans doute à quel 

Les plantes peuvent empêcher des glissements de terrain, mais pas toujours: leur effet stabilisateur risque par 
exemple d’être entravé par un pacage ou une fertilisation intensifs. 
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«Muotathal (SZ), 27 février 2016: un 
randonneur à ski tué par une ava-
lanche sur le Blüemberg.» Tous les 
hivers, nous lisons de telles annonces 
dans les médias. Chaque année, 23 
personnes en moyenne périssent en 
Suisse dans une avalanche. Dans 
presque tous les cas, les victimes se 
trouvaient en dehors des pistes et l’on 
déplore régulièrement la prise exces-
sive de risques des adeptes des sports 
de neige. Les randonnées dans la 
neige sont-elles donc particulière-
ment dangereuses? Or à ce jour, faute 
de données fiables, des suppositions 
ne pouvaient qu’être émises. 

Les risques encourus lors de 
randonnées dans la neige sont 
similaires à ceux de la route 
Par risque d’avalanche, on entend la 
probabilité qu’a un randonneur, au 
cours d’une journée de randonnée ou 
d’une année, de périr des suites d’une 

avalanche. Afin d’estimer ce risque 
pour un randonneur, on met en rela-
tion le nombre de victimes décédées 
avec l’ensemble des activités hiver-
nales de randonnée en montagne. De-
puis des années, le SLF effectue des 
relevés détaillés des accidents. Établir 
le nombre de personnes en randon-
née est toutefois beaucoup plus diffi-P
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point les plantes ont amélioré la sta-
bilité de la pente.

Les résultats des divers projets 
partiels SOSTANAH confirment et 
complètent les directives sur la ges-
tion des forêts de protection (NaiS). 
En voici quelques enseignements: les 
pentes devraient comporter le plus 
grand nombre possible d’espèces, de 
groupes d’âges et de structures raci-
naires; un pacage et une fertilisation 
intensifs peuvent au contraire entra-
ver l’effet protecteur des plantes; il 
est recommandé d’éviter autant que 
possible les percées de plus de 20 m 
dans la ligne de pente.

Quel rôle joue la structure fo-
restière lors de glissements de ter-

rain? Des chercheurs du WSL l’ont 
évalué à l’aide de méthodes statis-
tiques en prenant l’exemple de Sach-
seln (OW). En 1997, plus de 500 glis-
sements de terrain s’y étaient 
déclenchés après de violentes pluies. 
Les calculs indiquent que sur la 
bonne centaine de glissements pris 
en compte, environ quatre cin-
quièmes ne se seraient pas produits 
en cas de gestion optimale. Une esti-
mation a révélé que les soins appro-
priés et l’entretien de la surface fo-
restière concernée ne coûteraient 
qu’un dixième du montant total des 
dégâts. (bki)

www.slf.ch/more/sostanah-fr

DA NG ERS  N ATURELS À quel risque d’avalanche nous expose 
une randonnée dans la neige?

Les hommes de 30 à 60 ans qui sont des adeptes de la randonnée à  
ski sont exposés au risque le plus élevé de périr dans un accident  
d’avalanche.




